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Personnages
Frigiel : 15 ans, petit-fils d’Ernald. Il n’a jamais connu ses parents et ignore ce qui leur est arrivé.
 
Fluffy : chien de Frigiel.
 
Abel Swale : 18 ans, fils de Deryn Swale, le Brave d’Heikan, colonel et héros de l’armée du roi Lludd Law.
 
Alice Pembroke : 16 ans, voleuse de la guilde des voleurs de Puaba.
 
Thalès : 14 ans, guerrière et cheffe des Sarmates.
 
Hermeline : grand-mère spirituelle de Frigiel et conteuse de Lanniel.
 
Isiah Tottersund : jeune comte de Roche Rouge, village des steppes Ardentes.
 
Lishan : jeune guerrier nassinien, frère d’Azmera.
 
Azmera : jeune guerrière nassinienne, sœur de Lishan.
 
Haset : cheffe guerrière des brigands nassiniens des Canines.
 
Shanoni : cheffe guerrière du clan nassinien.
 
Huatare : consul sanube d’Alrama, l’un des représentants des Trois Clans.
 
Enora : grande prêtresse dirigeant le Culte d’Oriel, mère de Frigiel.
 
Zemo : savant indigo travaillant pour le Culte d’Oriel.
 
Ourepo : guerrier travaillant pour la grande prêtresse Enora.
 
Hori : tailleur de Jubba.
 
Eitu : habitante de Jubba.
 
Tui et Erorangi : couple habitant Jubba.
 
Oriel : créatrice de la magie.
 
Beitris, Sia et Elgar : mages de Célestia.


Précédemment dans
Frigiel et Fluffy, Le Cycle des Farlands :
Après avoir retrouvé Lishan et Azmera, puis récupéré Fluffy, Frigiel et Thalès apprennent que le Culte d’Oriel a volé la table d’enchantement du consul Sipho. Or, ils en ont besoin pour aider les Nassiniens à libérer Raqmu du joug des Indigos et délivrer Abel qui y est enfermé. Le groupe traque le Culte et lui dérobe la table d’enchantement. Grâce à celle-ci, Frigiel, Thalès, Lishan, Azmera et les Nassiniens assaillent la cité, mais les Indigos se réfugient au fin fond de la mine, prennent leurs esclaves en otage et menacent de les tuer.
Au même moment, dans les profondeurs de Raqmu, Abel tente de s’échapper de la Fosse de l’Araignée où il est retenu prisonnier. Mais l’immense tarentule est plus forte et plus rusée que lui. Acculé, le Tarankois finit par lui sauter sur le dos. Grâce au morceau de soie qu’il a récolté sur les coquilles de ses œufs, il la met en confiance et parvient à la guider vers la surface.
L’apparition de l’araignée permet aux Nassiniens de renverser les Indigos et de reprendre Raqmu. Mais Haset et Shanoni décident de garder la table d’enchantement que leur ont apportée Frigiel et ses amis pour protéger leur peuple. Furieux, les jeunes aventuriers partent ensuite à la recherche d’Alice, qui enquête sur le Culte d’Oriel.
 
Dans la base secrète du Culte, la voleuse parvient enfin à déchiffrer le livre que lui a confié Zemo. Ce sont les Mémoires d’Oriel ! Alice y apprend l’existence d’ailes mystérieuses se situant dans l’Ender qui auraient permis à la découvreuse de la magie de s’exiler sur une île flottant au-dessus des nuages ! Peu après, elle surprend une conversation entre Zemo et la prêtresse de la secte. Furieuse de s’être fait voler sa table d’enchantement par Frigiel et ses amis, celle-ci planifie en représailles de trouver des blocs de commande dans l’Ender afin d’invoquer le Dévoreur dans les Farlands. Elle espère que le monstre mettra fin à la magie et, du même coup, aux injustices créées par les tables d’enchantement.
Alice fuit la base secrète du Culte et retrouve ses amis pour leur annoncer la nouvelle. Afin de localiser l’entrée de l’Ender avant le Culte, ils manquent de mourir de froid sur les hauts plateaux Givrés. Ils sont sauvés in extremis par Mekuria, ancien camarade d’Abel à Raqmu, qui les guide jusqu’au fort de l’Ender.
 
Dans la terrible dimension, le Dévoreur règne en tyran, transformant tous les endermen qu’il touche en bedrock. En fouillant les navires d’une antique cité sarmate de l’Ender, Frigiel et ses compagnons parviennent à trouver les élytres décrits par Oriel dans ses Mémoires, ainsi qu’un bloc de commande. Mais ce dernier est dérobé par Zemo, la prêtresse et son garde du corps qui les attendent devant le portail de sortie. Alors que le Dévoreur attaque l’île où ils sont tous réunis, Frigiel fait une terrible découverte : la dirigeante du Culte d’Oriel est Enora, sa mère…


Les peuples des Farlands
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Chapitre 1
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Dans un grondement de tonnerre, l’attaque du Dévoreur pulvérisa un pan entier de l’île principale. Une poignée d’endermen fut projetée dans le vide de l’Ender et sombra en silence dans l’obscurité. Le portail de sortie dans lequel Enora et Zemo venaient de disparaître n’avait pas bougé d’un cube. Il flottait au-dessus du néant, en apesanteur parmi les rares blocs épargnés par la puissance dévastatrice du monstre. Sa structure de bedrock le rendait indestructible1 et inamovible. Le Dévoreur l’inspecta avec curiosité. Frigiel vit l’un de ses tentacules s’enrouler autour du pilier central et se rétracter juste après avoir frôlé l’objet ovale et sombre posé à son sommet, comme si la créature s’était brûlée. Le mage se demanda de quoi il pouvait bien s’agir.
Le Dévoreur fixa Frigiel du regard, poussa un hurlement bref et s’élança vers lui. Ce dernier attrapa Fluffy et fit un bond de côté, évitant la charge du monstre de justesse. Devant la menace toute proche, Thalès projeta Lishan à terre et Abel s’accroupit devant eux en opposant son bouclier recouvert de soie d’araignée. Le Dévoreur toucha le pavois du Tarankois et s’éloigna en gémissant, comme s’il avait été piqué par un cactus. Il semblait plus surpris que blessé.
Quelques endermen effrayés s’enfuirent en courant maladroitement, attirant malgré eux l’attention du Dévoreur qui se lança à leur poursuite.
 
Frigiel se tourna alors vers Ourepo.
L’imposant garde du corps tenait toujours Alice en otage, un bras autour de sa taille, la pointe de son épée contre son cou. Il était resté là sur les ordres d’Enora, et bien qu’elle ait disparu par le portail, l’abandonnant à la merci du monstre, sa détermination semblait inébranlable. Frigiel comprit qu’il résisterait au péril de sa vie pour permettre à la prêtresse de prendre le plus d’avance possible. Le mage ignorait où ses amis et lui se matérialiseraient en traversant ce portail. S’ils apparaissaient dans un lieu inconnu et qu’Enora était déjà hors de vue, ils n’auraient aucun moyen de la rattraper.
Frigiel vit alors Abel tirer son épée. Le visage tordu de colère, le Tarankois toisa le guerrier sanube. Ce dernier recula jusqu’au bord du précipice ouvert par le monstre dans le sol de l’île.
– Faites un pas de plus et vous le regretterez, hurla-t-il.
Derrière Ourepo, Frigiel aperçut un morceau de terrain intact de quatre blocs sur quatre.
– Construis un pont jusqu’au portail, dit Frigiel à Abel.
Celui-ci acquiesça, les mâchoires crispées, le regard rivé sur l’imposant Sanube.
– Lishan, Thalès, occupez-vous de Fluffy et restez près d’Abel.
La Sarmate opina de la tête. Handicapée par son bras de bedrock, elle dut s’y reprendre à plusieurs fois pour saisir le chien et le serrer contre elle. Il lui donna un coup de langue amical, comme pour lui faire comprendre que cela n’était pas bien grave. Le Nassinien, lui, ne réagit pas. Son regard était fixé sur les débris du navire où l’on apercevait encore la silhouette de sa sœur statufiée par le monstre.
– Qu’est-ce que tu comptes faire ? demanda Abel.
– Je vais me téléporter derrière Ourepo, répondit Frigiel.
– On n’a plus de perles de l’Ender, l’avertit Thalès.
Le mage réalisa qu’il n’avait parlé à personne de la découverte qu’il avait faite dans le désert au moment où il avait voulu se débarrasser de la soie d’Abel. Fluffy était le seul témoin de ses deux téléportations.
– Je peux me téléporter en touchant le fil de l’araignée, expliqua-t-il.
La Sarmate écarquilla les yeux et attendit la suite.
– Je vous raconterai quand on aura le temps.
Le Tarankois détacha son regard d’Ourepo et le fixa sur son ami.
– Alors laisse-moi t’aider.
Frigiel secoua la tête.
– Je risque d’attirer le Dévoreur comme un aimant, prévint-il.
– Justement.
Abel tira une flèche de son carquois. Sa pointe était couverte de soie. Frigiel ne comprit pas où le Tarankois voulait en venir, mais il n’eut pas le loisir d’en débattre. Le Dévoreur, qui venait de détruire un nouveau morceau d’île et de pulvériser une douzaine d’endermen, faisait demi-tour en grondant pour s’élancer vers eux.
– Tends ton bouclier vers moi, commanda le mage. Et occupe-toi du pont !
Le Tarankois acquiesça en brandissant son pavois. Frigiel posa la main dessus et sentit son énergie magique s’arracher à son corps. Le Dévoreur accéléra en vociférant. Le mage tenta de maîtriser l’emballement de son cœur pour éviter que son effroi ne rompe sa concentration. Il visualisa les quatre blocs de terre flottant dans le dos du guerrier sanube et éloigna son énergie magique du double de la distance.
Il retira sa main du bouclier.
Comme il en avait fait l’expérience dans le désert, son corps fut brusquement tiré en avant et il se téléporta. Durant le millième de seconde précédant la dissolution de ses atomes dans le vide, il espéra ne pas s’être trompé dans ses calculs et que son enveloppe magique réintègrerait bien son corps à l’endroit voulu.
Il se matérialisa à un bloc au-dessus du morceau de terre et se réceptionna souplement.
– Où est passé votre ami ? hurla Ourepo.
Ignorant que le mage se tenait derrière lui, son regard passait du petit groupe au Dévoreur.
Le monstre, en revanche, n’était pas dupe. Il avait senti voyager l’énergie magique de Frigiel et adapté sa trajectoire en conséquence. Il se précipita vers lui en grondant. Le jeune homme attrapa une essence d’eau à sa ceinture, se concentra brièvement et envoya en direction du guerrier un projectile de glace plus petit et moins puissant que d’habitude. Pour le reste, il comptait sur les réflexes d’Alice. Le sort atteignit Ourepo à la tête et le recouvrit de givre. Asphyxié, le Sanube paniqua, lâchant la voleuse une seconde de trop. Alice repoussa aussitôt l’épée qui menaçait de la transpercer et s’accroupit en pivotant souplement sur ses appuis pour faucher les jambes du guerrier. Ce dernier perdit l’équilibre et chuta dans le vide. Il sombra sans un cri dans le néant, les mains autour du cube de glace qui brouillait sa vision.
Frigiel frissonna d’horreur en le voyant disparaître. Mais le Dévoreur était déjà sur lui. Le mage tira une seconde essence magique et dressa un mur de givre pour se protéger. La paroi glacée noircit aussitôt et se changea en bedrock : le Dévoreur se trouvait là, juste derrière. Que faire ? L’île principale était trop éloignée pour qu’il puisse l’atteindre d’un bond. Le jeune homme se retrouvait coincé sur ses quatre blocs de terre. Dans sa précipitation, il n’avait pas pensé au chemin de retour. Un tentacule apparut à l’angle de la muraille de bedrock comme un serpent en chasse. Alors, une flèche à la pointe couverte de soie blanche le traversa et se ficha pile entre les pieds de Frigiel. Le Dévoreur rugit et se retira.
Abel, lui, avait tout prévu.
 
Le mage ramassa la flèche et referma sa main autour de la soie qui en couvrait la pointe. Dès qu’il sentit son enveloppe magique se dissocier de son enveloppe physique, il la projeta sur le morceau d’île principale qu’il apercevait encore dans l’angle de son mur de protection. Le Dévoreur poussa un rugissement, et Frigiel le vit abandonner le mur changé en bedrock pour se ruer sur son double magique. Une angoisse terrible envahit le jeune homme. Que se passerait-il si le monstre absorbait son enveloppe magique ? Frigiel perdrait-il ses pouvoirs pour toujours ? Paniqué à cette idée, il lâcha instinctivement la pointe de la flèche et se téléporta, réintégrant son aura au bord de l’île principale. Le Dévoreur, qui avait déjà traversé l’abîme à la poursuite du double magique, fit volte-face et ondoya comme une pieuvre en direction de Frigiel. Le mage aperçut une plante de Chorus2 sur sa gauche et se précipita vers elle pour se protéger. Deux endermen se cachaient derrière son tronc mauve. Frigiel croisa le regard du premier. La créature tenait un bloc qu’elle laissa tomber à ses pieds en poussant un cri de frayeur. Le jeune homme se jeta à terre et sentit un tentacule le frôler. Le hurlement de l’enderman s’arrêta net. Il était statufié. N’osant pas se téléporter, le second s’enfuit en claudiquant. Le Dévoreur le prit en chasse. Frigiel profita de la diversion pour s’élancer vers ses amis.
Grâce à ses élytres3, Alice avait déjà rejoint Abel, Thalès et Lishan. Le Tarankois assemblait les cubes à une vitesse incroyable pour rejoindre le portail. Dans les bras de la Sarmate, Fluffy aboyait anxieusement en direction de son maître talonné par le Dévoreur. Frigiel sentait sa magie pointer vers le monstre comme l’aiguille aimantée d’une boussole.
Quand le mage arriva à la hauteur de ses amis, le pont d’Abel avait atteint l’unique issue que l’Ender leur offrait.
– Dépêchez-vous ! hurla le Tarankois.
– Je reste, déclara alors Lishan.
Tout le monde se tourna vers lui. Des larmes roulaient sur ses joues.
– Je… Je ne peux pas laisser ma sœur ici.
Thalès lança un regard entendu à Frigiel. Elle posa Fluffy, qui vint se blottir contre la jambe de son maître, et passa son bras de bedrock dans le dos de Lishan.
– Allons la chercher, dit-elle.
Ils partirent tous les deux tandis que le mage faisait face au monstre.
– Faites vite ! cria-t-il.
 
Depuis le portail, Abel arma son arbalète et tira une nouvelle flèche sur le Dévoreur. Celui-ci pivota vers lui avec un grognement furieux. L’effet de surprise passé, il comprenait maintenant d’où provenait cet étrange picotement… et n’aimait pas ça du tout.
Frigiel envoya un projectile de glace sur le monstre. Le corps noir du Dévoreur l’absorba et enfla aussitôt.
– Ce truc est invincible ! maugréa le mage.
Il n’avait d’autre choix que de l’attaquer pour détourner son attention, mais chaque sort le nourrissait.
Il attrapa une nouvelle essence d’eau et leva une muraille de glace devant lui. Le monstre se jeta dessus, en aspira l’énergie magique et la transforma en bedrock. Sa taille décupla à nouveau, sa puissance aussi. Frigiel s’apprêtait à recommencer l’opération, mais le monstre fut plus rapide. Le tentacule qui arrivait sur le mage n’était plus qu’à quelques cubes, et Frigiel se savait vaincu : il n’aurait jamais le temps d’attraper une essence et de se concentrer assez pour échapper à l’attaque de la créature.
C’était terminé.
– Touche pas à mon pote, fils de poulpe ! cria soudain Abel, juste à côté de lui.
Ses élytres dans le dos, le Tarankois atterrit entre Frigiel et le tentacule, dont il bloqua l’attaque avec son bouclier de soie. La violence du choc les projeta en arrière. Frigiel roula sur plusieurs blocs. Quand il se redressa, Abel était déjà debout devant lui, prêt à encaisser le prochain coup.
– Saute dans le portail avec Alice ! hurla le Tarankois.
Frigiel secoua la tête.
– Pas tant que Thalès et Lishan ne sont pas revenus.
– Saute ! Tu l’attires et tu n’as aucune défense !
– Non ! Je refuse de vous abandonner !
Abel le transperça d’un regard sévère.
– Ne discute pas, tête de pioche ! Tu ne vois pas que ta magie l’excite ? Et puis qui empêchera Enora de l’invoquer à la surface sans tes pouvoirs ? Tout ça nous dépasse, Frigiel. On n’a pas le droit de pécher par orgueil !
Le mage fit deux pas en arrière, la gorge serrée, mais Abel avait raison. Le cœur gonflé de culpabilité, il siffla Fluffy, le prit dans ses bras et rejoignit Alice. Ensemble, ils traversèrent le pont et se jetèrent dans le portail.


1. Comme son nom l’indique, la bedrock est le « lit » de la Terre. Tous les autres blocs reposent sur elle. C’est pourquoi elle a été créée indestructible. On a beau la miner, elle refuse de se rendre. Elle a brisé tant d’outils qu’on dit souvent d’une personne obstinée qu’elle est « têtue comme de la bedrock ». (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 932)
2. Personne ne sait si ce qu’on appelle « plante de Chorus » est une plante ou un champignon. Elle ressemble à un bloc mauve qu’on peut trouver sur les îles extérieures de l’Ender. J’ai eu l’opportunité d’en observer un spécimen et je crois que j’ai perdu mon temps. Cette plante a un goût infect et, outre ses valeurs nutritives, elle ne sert absolument à rien. (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 1087)
3. J’entends souvent dire qu’il existe dans l’Ender des ailes permettant de voler comme un oiseau. Je n’y crois pas une seconde. Si c’était le cas, alors pourquoi les Sarmates, qui y ont vécu si longtemps, continueraient à combattre les endermen afin de récupérer leurs perles de l’Ender pour se téléporter ? (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 1087)

Chapitre 2
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Thalès courait à perdre haleine, peinant à suivre Lishan qui slalomait entre les plantes de Chorus, bondissait par-dessus les crevasses, faisait tournoyer son trident et embrochait les endermen qui osaient l’approcher de trop près. Un sourire s’épanouit pourtant sur le visage de la Sarmate. Elle était heureuse de voir le Nassinien retrouver sa bravoure et son ardeur au combat. Aussitôt, elle sentit ses joues rougir et la honte l’envahir. La vulnérabilité qu’elle ressentait lorsqu’elle observait le jeune homme la gênait et la faisait douter de sa propre combativité. Elle savait que la colère n’était jamais loin. Pour ne pas y songer, elle lança un regard par-dessus son épaule. Elle ne vit ni Frigiel ni Alice. Au milieu de l’île principale, Abel affrontait seul le Dévoreur.
La Sarmate se concentra à nouveau sur son objectif. Elle évita une plante de Chorus de justesse et sentit son cœur bondir dans sa poitrine : devant elle, Lishan courait droit vers l’extrémité de l’île sans ralentir d’un cube.
– Arrête-toi ! hurla-t-elle.
Le Nassinien s’élança au-dessus du vide en moulinant des bras. Le souffle coupé, Thalès le regarda franchir l’abîme insondable de l’Ender. Il se réceptionna de justesse sur un cube isolé. Au-dessus de lui, la proue du navire éventré flottait dans l’espace, immobile, trop éloignée pour qu’il puisse l’atteindre. Cependant, Lishan ne semblait pas s’en rendre compte. L’adrénaline procurée par l’urgence de la situation, ainsi que l’espoir de ramener sa sœur et de vaincre son douloureux sentiment d’impuissance, lui donnaient l’impression d’être capable de toutes les prouesses.
– Attends-moi ! implora la Sarmate.
Mais le Nassinien sauta.
Et manqua le bateau.
Thalès sentit son sang se glacer dans ses veines. Elle poussa un cri d’épouvante et, sans plus réfléchir, s’élança dans le vide. Elle s’était rendu compte que les élytres qu’elle portait étaient parfaits pour planer ou ralentir les chutes, mais ne possédaient pas la puissance suffisante pour l’élever sur plus de trois ou quatre blocs. La Sarmate devait donc gagner le plus de vitesse possible si elle souhaitait emmagasiner assez d’énergie pour retrouver l’altitude nécessaire et revenir à son point de départ. Sans cela, tenter de sauver Lishan avait autant d’intérêt que d’embrasser un creeper1.
Devant elle, le Nassinien réalisait son erreur. Il chutait dans le noir pour l’éternité. Thalès vola droit sur lui. Le vent moite de l’Ender agita ses cheveux et fit vibrer les ailes dans son dos. « Pourvu qu’elles ne cèdent pas ! » pensa-t-elle.
– Lishan ! appela-t-elle de toutes ses forces.
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D’un mouvement d’épaule, le jeune homme pivota et la vit voler vers lui. Un coup d’œil lui suffit à jauger la vitesse à laquelle elle arrivait. Il remonta ses genoux et agrippa sa tête afin d’amortir le choc de leur collision, tout en laissant à la Sarmate l’espace suffisant pour l’agripper à la taille.
En le regardant faire, Thalès sentit son cœur défaillir. L’idée de le perdre la terrifia et, pour la première fois, elle n’en ressentit aucune honte. Elle comprit alors que sa colère n’était qu’une excuse. Une très mauvaise excuse. Lishan ne ressemblait pas aux hommes de son peuple. Il se battait comme les femmes de sa tribu. Et alors ? Elle l’aimait !
Thalès heurta violemment le Nassinien, qui perdit aussitôt connaissance. Elle sentit alors une douleur insoutenable lui traverser la clavicule et serra les dents. Elle s’était déboîté l’épaule.
Mais la guerrière n’avait pas le droit d’abandonner. Elle continua donc à progresser dans le vide de l’Ender en alternant les courbes ascendantes et descendantes afin d’accumuler l’élan nécessaire pour dépasser son altitude de départ et espérer revenir sur l’île principale avec ses élytres. Elle devait avoir doublé l’épave du navire d’une centaine de cubes quand elle sentit Lishan glisser le long de son avant-bras en bedrock. Elle voulut raffermir sa prise en le remontant sur son épaule, mais ce simple geste lui arracha un cri de douleur. Elle n’avait plus le choix : elle devait immédiatement entamer la manœuvre de retour.
Thalès vira sur son aile droite, n’osant imaginer les conséquences si elle se trouvait encore au-dessous du niveau de l’île principale…
À son grand soulagement, elle avait atteint l’altitude nécessaire, mais l’île lui parut extrêmement lointaine. La Sarmate avait parcouru plus de distance qu’elle ne l’aurait imaginé. Elle mit alors le cap sur la proue du navire. Tandis qu’elle approchait, Lishan glissa encore un peu plus. Son épaule lui faisait souffrir le martyre, et elle craignit de perdre connaissance à son tour.
– Lishan ! appela-t-elle. Réveille-toi !
Elle l’entendit grogner et sentit ses mains agripper faiblement sa tunique. Insuffisant. Il glissa encore. La main droite de Thalès commençait à lui faire mal. Elle fatiguait. La Sarmate accéléra sa descente, approchant du bateau à une vitesse vertigineuse. Arrivée à quelques cubes au-dessus des débris de la proue, elle obliqua vers le ciel, pratiquement à la verticale. Les élytres freinèrent sa course, puis perdirent brusquement leur portance. Thalès chuta et percuta violemment le plancher du navire.
Le choc réveilla le Nassinien qui se redressa aussitôt. Il aida Thalès à se lever et ils cherchèrent Azmera. La gorge de la Sarmate se serra quand elle aperçut la Nassinienne, restée telle qu’au moment de son sacrifice. Lishan caressa tristement les cheveux de bedrock de sa sœur et posa son oreille sur son cœur.
– Elle n’est pas morte, dit-il, une lueur d’espoir dans les yeux.
Son affirmation avait tout d’une supplication.
Thalès écouta à son tour, mais elle n’entendit rien. Elle se garda bien de le dire. Le temps pressait.
– Ramenons-la, décida-t-elle.
Lishan saisit sa sœur par la taille, mais la statue ne bougea pas d’un cube.
– Aide-moi, demanda-t-il à Thalès. Elle est trop lourde.
Leurs efforts conjugués furent également vains. Azmera pesait plus qu’une planète. Incapable de trouver les mots, la Sarmate lança un regard triste au Nassinien.
Le grondement du Dévoreur les rappela à la réalité.
Thalès prit la main de Lishan dans la sienne et la serra. Ce dernier soupira longuement, puis embrassa sa sœur sur la joue.
– Allons-y, se résigna-t-il enfin.
Sans ajouter un mot, il s’avança jusqu’au bord du navire. Thalès l’enlaça, déploya ses élytres, et ils s’élancèrent ensemble vers l’île principale située en contrebas.


1. Le creeper est un monstre dépressif. Il est très laid et il le sait. Il ressemble à une asperge au visage triste, montée sur quatre jambes ridicules et dépourvue de bras. Il n’en a d’ailleurs pas besoin, car un creeper ne vous serrera jamais la main. Il a si peur d’être jugé sur son apparence qu’il explose (de honte ?) dès qu’on l’approche, « suicidant » avec lui les aventuriers les mieux intentionnés. (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 572)

Chapitre 3
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Abel avait une stratégie simple : parer les attaques du Dévoreur avec le bouclier en espérant qu’il finisse par perdre patience et se désintéresser de lui. Mais l’entreprise se révéla beaucoup plus compliquée que prévu. Le monstre semblait avoir apprivoisé la douleur provoquée par la soie de l’araignée, et ses assauts, de plus en plus rapides et précis, obligeaient Abel à maintenir une concentration exceptionnelle pour ne pas être frappé par surprise.
Ce faisant, le Tarankois reculait petit à petit vers le centre de l’île, et la distance le séparant du portail de sortie augmentait de manière inquiétante.
Loin de se lasser, le Dévoreur changea subitement de tactique.
Il donna un coup sur le bouclier tout en envoyant un autre tentacule derrière le Tarankois. Abel n’eut pas le temps de pivoter et de ramener son bouclier pour se protéger, alors il frappa instinctivement avec son épée couverte de soie. Le Dévoreur poussa un hurlement terrifiant et s’écarta de plusieurs blocs. Son tentacule avait été tranché en deux. Le Tarankois incrédule regardait le morceau s’agiter au sol.
– Par le groin putréfié de tous les cochons-zombies du Nether1… souffla-t-il.
Il s’éloigna pour éviter d’être touché par un spasme inattendu de l’appendice.
– Je… je lui ai coupé un bras.
Le Dévoreur examinait sa blessure, tout aussi stupéfait que le jeune homme.
 
– Abeeeeel !
Thalès et Lishan lui firent signe depuis le portail de sortie. Ils venaient de s’y poser et l’attendaient pour passer au travers.
Le Tarankois recula discrètement, de peur d’attirer l’attention du monstre. Ce qu’il vit alors le pétrifia.
Le moignon de tentacule du Dévoreur trembla, enfla et repoussa tout doucement pour reprendre sa forme initiale. Abel avala sa salive et murmura :
– Ce poulpe de l’enfer est imbattable…
Le monstre rugit et le fixa.
– Cours, mon pote, dit le Tarankois pour lui-même.
Et il détala vers le portail de sortie.
Le monstre se lança à ses trousses.
Il était furieux.
Abel sentit ses élytres se soulever dans son dos, lui faisant légèrement décoller les pieds du sol. Il se mit alors à avancer par petits bonds, réalisant qu’il gagnait énormément de vitesse en utilisant la portance de ses ailes. Peu à peu, il distança le monstre et s’engagea sur le pont. Il regarda par-dessus son épaule.
– Par le Wither ! s’exclama-t-il.
Furieux, le Dévoreur le poursuivait, sa gueule grande ouverte avalant chaque bloc de la passerelle.
Alors qu’il approchait du vortex noir, il examina brièvement l’étrange objet ovoïde qui trônait au sommet de la structure. Il comprit soudain ce que c’était.
– Un œuf de dragon ! s’exclama-t-il. C’est un œuf de dragon !
Il voulut le saisir avant de sortir de l’Ender, mais le Dévoreur ne lui en laissa pas le temps.
 
Frigiel et Alice s’étaient matérialisés sur la pente d’une montagne couverte de brume. L’air sentait le soufre et piquait les yeux.
– C’est l’odeur des steppes Ardentes, nota le mage en déposant son chien à terre.
– La terre est moins rouge, remarqua la voleuse.
Le brouillard se leva brusquement et Frigiel découvrit qu’ils se tenaient sur le versant d’un immense volcan. Une longue coulée de lave se jetait directement dans un bras de mer bordé par une péninsule hérissée de montagnes et de cratères fumants. Lorsque le magma entrait en contact avec l’eau, il se changeait en obsidienne dans un impressionnant panache de fumée que le vent poussait sur le relief accidenté.
Le mage trouva un poste d’observation dégagé et tenta d’apercevoir sa mère. Il se sentait doublement impuissant. Il s’en voulait d’avoir laissé Abel affronter seul le Dévoreur dans l’Ender, et en observant le paysage, il le trouva si vaste et si désolé qu’il perdit soudain tout espoir de retrouver Enora.
Il pensa aux détours étranges que prenait parfois le destin. Il avait toujours regretté de ne pas avoir connu sa mère, mais il ne l’avait jamais vraiment recherchée, ignorant par où commencer. À présent, il la recherchait, mais pas pour les raisons qu’il aurait espérées. Il se l’était toujours représentée comme une femme aimante et solaire. Il la supposait plus attentionnée qu’Ernald, son grand-père, à qui il avait si souvent reproché ses longues absences. Il avait toujours envisagé sa mère comme quelqu’un qui saurait combler les manques que sa jeunesse avait créés en lui, quelqu’un qui viendrait le secourir. Enora n’était rien de tout ça. Elle n’avait aucune intention de le délivrer de quoi que ce soit. C’était lui, Frigiel, qui devait sauver le monde de sa mère.
Il se sentit soudain très las. Il observa ses mains. À quoi lui servaient tous ses pouvoirs magiques ? Ils n’avaient pas pu sauver Ernald. Ils étaient inefficaces contre le Dévoreur. Pourtant, il n’osait imaginer sa vie privée de magie…
 
– Ouif ! Ouif ! aboya Fluffy, qui s’était éloigné de quelques pas.
Thalès et Lishan apparurent. La Sarmate pressa le pas et rejoignit Frigiel et Alice.
– Abel arrive, les rassura-t-elle. Nous n’avons pas pu ramener Azmera, ajouta-t-elle à voix basse pour éviter que ses amis n’abordent le sujet en présence du Nassinien. La bedrock était trop lourde.
Le mage et la voleuse hochèrent la tête en silence. Frigiel se sentit submergé de tristesse. Il se leva. Il avait besoin d’agir pour ne pas déprimer.
– Tu sais où nous sommes ? demanda-t-il à Lishan quand il les rejoignit.
Le Nassinien acquiesça.
– Au pays des Volcans, au nord de la mer Intérieure.
Il désigna l’horizon.
– Alrama doit se situer au sud, au-delà des flots.
Le Nassinien descendit de quelques pas et mit sa main en visière sur son front. Il inspecta longtemps l’immense vallée tapissée d’obsidienne qui les séparait de l’eau.
Abel apparut à son tour. Frigiel soupira de soulagement. Il était heureux de voir son ami sain et sauf. Le Tarankois s’assit au sol pour se remettre de ses émotions. Alice le rejoignit et ils contemplèrent le paysage. Abel adressa un sourire au mage.
– C’était chaud dans l’Ender ! Le Dévoreur a détruit le pont derrière moi. J’ai cru que je n’y arriverais pas !
Frigiel trouva son ami préoccupé malgré son air décontracté.
– Tout va bien ? s’inquiéta-t-il.
Le Tarankois jouait nerveusement avec le manche de son épée.
– Tout va bien.
Frigiel ne le crut pas une seconde, mais Lishan remonta vers eux et l’empêcha d’approfondir.
– Khoroumm existe, annonça ce dernier. Les rumeurs disaient vrai.
– Khoroumm ? répéta Abel qui semblait ravi de changer de sujet.
Le Nassinien se tourna vers le Tarankois, mais ce fut comme s’il ne le voyait pas. Laisser sa sœur dans l’Ender lui avait brisé le cœur et ses yeux embués de chagrin fixaient le vide.
– À Alrama, j’ai souvent entendu dire que les esclaves qui fuient leurs maîtres viennent s’installer au pays des Volcans dans une ville nommée Khoroumm, expliqua le frère d’Azmera. Je crois que nous y sommes.
Il désigna la vallée d’obsidienne.
– Je ne vois pas de ville, dit Frigiel.
Des trois cratères fumants qui encerclaient la dépression rocheuse coulaient plusieurs rivières de lave zébrant la pierre noire de lignes orange. D’épais nuages de cendre volcanique balayaient la vallée. Même au plus profond du Nether, Frigiel n’avait jamais vu d’endroit à ce point inhospitalier. Pourtant, entre deux volutes de fumée, il distingua soudain des habitations. Elles étaient aussi noires que l’obsidienne et se fondaient parfaitement dans le paysage. Maintenant qu’il les avait aperçues, il en décelait de plus en plus. Il y avait bien une cité lovée dans cette vallée hostile !


1. Le Nether est une dimension souterraine où il fait chaud à mourir, où la lave remplace l’eau et où il n’est pas possible de dormir. On le compare souvent à l’idée qu’on se fait de l’enfer, sauf qu’un détail majeur les distingue : on ne choisit pas d’aller en enfer, dans le Nether si. (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 273)

Chapitre 4
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Vue de près, Khoroumm, encerclée par une haute muraille d’obsidienne hérissée de tours de garde, était plus triste encore que ce que Frigiel avait imaginé. Ses habitants, tous d’anciens esclaves, redoutaient que leurs maîtres ne les retrouvent et protégeaient âprement leur liberté.
Ils avaient su tirer profit de leur environnement ; la lave, en particulier, était exploitée à son maximum. Elle cuisait les saumons des pêcheurs, alimentait les fourneaux des forgerons, chauffait les grands bains publics. Mais la ville était sans cesse balayée par des vents chargés de cendre et de l’odeur d’œuf pourri des volcans. L’air était irrespirable.
La cité semblait déserte. Le poste de garde avait été abandonné précipitamment. Frigiel et ses amis s’engagèrent prudemment dans la ville. Il y régnait une chaleur moite et suffocante. Au détour d’une rue, ils entendirent des rumeurs et des exclamations, mais ils étaient trop loin pour en déterminer l’origine. On aurait dit que des gens s’étaient réunis pour fêter quelque chose.
Le mage s’arrêta un instant près d’une fontaine pour y fabriquer dix essences.
Ils marchèrent en silence vers le brouhaha et débouchèrent sur une large avenue qui descendait vers la mer. Une foule compacte s’y était rassemblée et progressait en poussant des cris de joie. Frigiel et ses amis se joignirent au cortège. Fluffy leva sa truffe vers le ciel pour humer le vent. Il sentait quelque chose.
Le mage s’approcha des personnes qui fermaient la marche et leur demanda :
– Que se passe-t-il ?
Une femme se retourna et l’inspecta de haut en bas. Elle ne connaissait pas le jeune homme et, dans un premier temps, elle se montra méfiante. Puis elle aperçut Lishan. Comme les Nassiniens composaient la grande majorité des esclaves des Farlands, elle lui sourit.
– La prêtresse du Culte d’Oriel est là ! lui dit-elle en ignorant complètement le mage.
Frigiel, Abel et Alice échangèrent un regard. Enora était en ville.
– Où ça ? interrogea le Tarankois.
La femme le toisa et ignora sa question. Elle continua à parler au Nassinien.
– Elle nous a promis une table d’enchantement !
– Une table d’enchantement ? s’étonna Lishan. Mais laquelle, il n’y en a que trois…
– Celle qu’elle a dérobée aux Zygiens à Alrama, bien sûr ! Le Culte a toujours lutté contre les inégalités. Il a toujours lutté pour nous.
La remarque dérouta Frigiel. Enora n’était plus en possession de l’objet qu’elle promettait aux habitants de Khoroumm. Il en était certain car Thalès et lui l’avaient volé au Culte avant de le céder aux Nassiniens. Le mage se dit d’abord qu’il était normal que la nouvelle n’ait pas encore atteint Khoroumm. La ville était extrêmement isolée. Puis il comprit que les Nassiniens avaient préféré garder l’information secrète pour préserver l’avantage de la surprise face aux autres clans. La rumeur qui circulait dans les Farlands n’avait donc pas changé : le Culte possédait la table d’enchantement des Zygiens.
Mais alors, pourquoi Enora ne démentait-elle pas ? Qu’avait-elle à y gagner à part l’adoration des membres de son organisation et des habitants d’une ville d’esclaves affranchis ? Quelles que soient ses raisons, elle jouait un jeu dangereux. Les Trois Clans devaient la rechercher activement, à présent.
La femme s’entêtait à ne parler qu’à Lishan :
– La prêtresse est une femme extrêmement généreuse. Elle a sacrifié sa vie entière au bonheur des autres. On l’emmène sur la grand-place. Vous l’entendrez parler.
Frigiel sentit sa respiration s’accélérer. Enora était quelque part dans la foule devant lui… mais où ?
Soudain, une clameur s’éleva à l’avant du cortège. Des bras se tendirent vers le ciel et, brusquement, Enora surgit de l’attroupement, à deux cents cubes de là, juchée sur les épaules de quelqu’un. Une explosion de joie secoua la foule. Des applaudissements et des cris exaltés retentirent. La prêtresse regardait anxieusement autour d’elle et se pencha à plusieurs reprises comme pour supplier la personne qui la portait de la reposer à terre. Frigiel observait la scène, totalement pétrifié. Abel lui donna un coup de coude.
– Fais quelque chose ou je m’en charge, dit-il en brandissant son arbalète.
Frigiel attrapa une essence à sa ceinture et le Tarankois s’écarta de lui pour que la soie de ses armes ne perturbe pas sa magie. Abel avait raison, une occasion comme celle-là ne se reproduirait plus. Le mage ferma les yeux et réalisa qu’il tremblait. Il tremblait si fort qu’il faillit laisser tomber l’essence. Il détestait la femme qu’il avait découverte, ses mensonges et sa mauvaise foi. Il haïssait son besoin aveugle de vengeance et le déni qui l’accompagnait. Pourtant, il avait peur. Non pas de la blesser, mais de la décevoir.
Il laissa la magie d’eau lui envahir le corps jusqu’à ce que la sensation de noyade le prenne à la gorge. Alors il envoya un sort de glace vers sa mère. C’était un projectile pathétique, aussi indécis que lui. Il manquait de puissance et de vitesse, comme s’il répugnait à atteindre sa cible. Au moment où le sort allait percuter Enora, Zemo fut également soulevé et se retrouva pile sur sa trajectoire. Les cris d’allégresse s’interrompirent aussitôt. Le frêle savant indigo fut projeté en arrière, le corps prisonnier d’un bloc de glace.
Aucun des affranchis de Khoroumm n’avait vu de magie auparavant. Un mouvement de panique s’empara de la foule, qui s’éparpilla dans les rues de la ville. Parmi les silhouettes fuyant l’avenue, Frigiel aperçut Zemo, que deux gardes tentaient de relever. Leurs mains glissaient sur la glace qui le couvrait de la taille jusqu’aux épaules et lui immobilisait les bras. Ils semblaient rechigner à l’empoigner par le col, de peur de lui manquer de respect.
Frigiel, Thalès, Alice, Abel et Lishan fendirent la foule à contre-courant pour se saisir du savant. Les voyant approcher, les deux soldats se placèrent devant l’Indigo afin de le protéger. Déstabilisés par ces événements qu’ils ne comprenaient pas, ils tremblaient de peur. Frigiel hésita. Il répugnait à lever la main sur d’anciens esclaves. Enora et le Culte avaient profité de leur misère pour les manipuler.
– Vous défendez la mauvaise personne, tenta d’expliquer le mage. Vous…
Lishan lui passa devant et embrocha le premier soldat avec son trident. Le second s’enfuit en courant. Frigiel retint le Nassinien par le bras.
– Lishan, l’arrêta-t-il, ébranlé par la violence du guerrier. Ils n’y sont pour rien.
– Azmera non plus n’y était pour rien, rétorqua le Nassinien en se dégageant. J’en ai ras le cube de faire le tri entre les innocents et les coupables. C’est une guerre.
Il s’avança vers Zemo, l’attrapa par le col, le souleva de terre et pressa son trident contre sa gorge. Le savant, qui suait à grosses gouttes, fermait les yeux en respirant bruyamment.
– S’il te plaît, supplia l’Indigo. Ne me fais pas de mal !
– Tais-toi ! rugit le guerrier.
Alice et Frigiel s’interposèrent.
– Calme-toi Lishan, dit la voleuse. Il peut nous mener à Enora.
Le Nassinien serra les dents et baissa son arme. Au même instant, une vingtaine d’affranchis apparurent en haut de la rue. Frigiel reconnut parmi eux la femme avec laquelle ils avaient parlé plus tôt.
– Ce sont eux ! vociféra-t-elle en les désignant. Ce sont les étrangers qui ont voulu tuer la grande prêtresse !
Le groupe s’élança vers eux. Frigiel tira une seconde essence d’eau et barra la rue d’un grand mur de glace. Lishan assomma Zemo. Abel et Alice l’aidèrent à le soulever et ils se précipitèrent vers la mer.
Frigiel n’avait plus vu Enora depuis que le cortège s’était éparpillé. Il eut la conviction qu’il ne la recroiserait pas à Khoroumm. Elle était trop prudente pour ça. Tout en descendant la rue, il ne put cependant s’empêcher de regarder autour de lui.
Un autre groupe de soldats s’était formé devant les remparts, au niveau de l’accès donnant sur le port. Ils attendaient les fuyards armés de tridents, d’épées et de pioches. Dans l’encadrement de la grande porte, Frigiel aperçut une silhouette qui filait sur la mer. C’était elle. Enora courait sur l’eau. Une mince pellicule de glace apparaissait sous ses semelles à chaque pas. Il reconnut l’enchantement1 qui lui avait permis de sauver Ernald de la prison de Suratan.
Alice tira une potion de lenteur qu’elle avait fabriquée plus tôt et la lança sur leurs assaillants, puis la voleuse et ses compagnons profitèrent d’une bourrasque chargée de cendre pour bifurquer discrètement dans une rue adjacente. Quand ils eurent atteint la muraille d’obsidienne, ils posèrent Zemo à terre. Abel tira sa pioche blanche et ouvrit un passage dans l’enceinte. Ils s’y faufilèrent chacun leur tour, y firent glisser le savant, puis le Tarankois reboucha le mur derrière eux.
– Par ici ! dit Alice en désignant le panache de fumée qui surgissait à l’endroit où la lave des volcans rencontrait la mer.
Frigiel enjamba une rivière de magma d’un bloc de large, tira une essence et recouvrit la lave de glace. Quand celle-ci fondit pour se changer en obsidienne, une vapeur épaisse s’éleva et masqua leur fuite.


1. Je le répète : je n’accorde aucun crédit à cette rumeur qui dit que des bottes peuvent être ensorcelées afin de permettre à leur propriétaire de marcher sur l’eau. C’est une simple question de physique. Si ces bottes gèlent la surface des blocs d’eau sur lesquels elles se posent, alors pourquoi leurs semelles n’y restent-elles pas collées ? C’est absurde. (Encyclopédie du Savoir Approximatif de Morgon l’Érudit, p. 2702)
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